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Révolutionnaire, la valse ? Elle est historiquement la première danse où le couple s’enlace, homme et femme serrés l’un contre l’autre, tournoyant au rythme de la musique jusqu’au vertige et l’ivresse. Une danse à la fois simple et complexe, rythmée à trois temps, qui enflamme les sociétés les plus diverses, et n’en finit pas de faire parler d’elle.

Elle inspire les plus grands compositeurs. Qui ne connaît pas Le Beau Danube bleu de Johann Strauss, les valses de Brahms ou celles de Chopin ? Elle nourrit l’imaginaire des écrivains et, plus tard, des cinéastes. 

A la suite de l’invention de l’accordéon à Vienne en 1830, elle traverse les Alpes, l’Italie et la France pour s’installer sur les pavés de Paris accompagnée par la musette (cornemuse auvergnate). Dans les bals et les dancings de la capitale, dans les guinguettes de la Marne mais aussi dans toute la France, on danse la valse musette. 

Avec les colons européens, elle traverse l’océan et gagne les Amériques. C’est une mode. Les capitales et les régions côtières l’adoptent. La radio permet alors son incroyable diffusion. 

Classique comme la viennoise, musette comme la française, douce et chantée comme la péruvienne, la valse appartient au patrimoine mondial. Depuis plus d’un siècle et demi, elle emballe des millions d’habitants de cette planète, de tous âges. 

Etre enlacée dans les bras d’un homme, tenir une femme par la taille, tourner jusqu’à cet état altéré de conscience à deux, est une expérience sans pareille, car au vertige s’ajoute l’affirmation du couple au milieu d’un groupe social. 

A Vienne, pendant tout l’hiver, la capitale autrichienne fête la valse et offre l’embarras du choix de bals. De jeunes étudiants se prêtent au jeu des répétitions, ainsi qu’aux nombreux et coûteux préparatifs pour le grand soir de l’ouverture du Bal de l’Opéra.

A Paris, des passionnés de musette fréquentent dancings et guinguettes quotidiennement. « La musette ? C’est du champagne en intraveineuse », dit l’un d’entre eux. D’autres apprennent, en suivant les cours de la célèbre école parisienne « Georges et Rosy ».

Quand la valse est non seulement dansée mais chantée, c’est à Lima, au Pérou, où de belles voix chantent le tempo chaloupé des chansons d’amour au son de la guitare espagnole et du « cajon » (caisse de bois qui fait office de percussion), et que toute l’assistance entonne en choeur. 

Qu’elle soit viennoise et noble, française et musette ou encore péruvienne et créole, la valse est notre héroïne.

Tiré de http://www.lightnight.ch/2005_Valse.htm


